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Le situation internationale 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Quoi qu'il en soit. Tannonce de la 
réalisation d'une alliance politique et 
militaire entre l'Allemagne et l'Italie 
peut être interprétée comme une prise 
de position catégorique, à regard de Pa­
rle et de Londres, spécialement au mo­
ment où la retraite de M. Litvinov est 
considérée, en Italie notamment, comme 
signifiant que Moscou serait rétractaire 
à une politique de coopération avec les 
deux grandes démocraties occidentales. 

Milan. 7 mal. — Le communiqué sui­
vant a été publié à l'Issue des entretiens 
Clano-von Rlbbentrop : 

« Au cours des conversations que le 
ministre Italien des affaires étrangères. 
le comte C U n o et le ministre des affaires 
étrangères du Relch. M. von Ribben-
trop. ont eues à Milan le « et le 7 mal, 
a été examinée la s ituation politique gé ­
nérale telle qu'elle se présente actuel le­
ment . 

» On y » de nouveau constaté la par­
fai te similitude de vues des deux gou­
vernements , et o n a décidé de fixer défi­
nit ivement, également au point -de vue 
formel, dans un pacte politique et mil i ­
taire, les rapports des deux puissances 
de l'axe. Par ce moyen l'Italie et l'Alle­
magne entendent contribuer efficace­
m e n t a assurer la paix en Europe. > 

La conclusion d'un pacte 
Halo-allemand ne change rien 
à la situation de fait actuelle, 

estime-t-on à Paris 
Paris. 7 mai. — Pour autant qu'il a i t 

é té possible de recueillir en cette fin de 
journée dominicale un avis autorisé, il 
ne parait pas que 1 annonce de la c o n ­
clusion d'un pacte politique et militaire 
entre Berlin et Rome ait fait grande i m ­
pression à Paris. 

Le communiqué publié à l'Issue des 
conversations de Milan ne fait, en réa­
lité, »oul lgne-t-on dans certains milieux, 
que sanctionner dans les domaines poli­
tique, diplomatique et militaire, un é tat 
de fait auquel il ne manquait , pour 
prendre la forme d'une alliance, que sa 
consécration par un document diploma­
tique. 

Les résultats des conversations de Mi­
lan n'apportent donc pas. à première 
vue, d'éléments bien nouveaux quant à 
l'ensemble de la s ituation européenne. 

Il semble qu'en substituant à la for­
mule du synchronisme politique et di­
plomatique doublé d'un collaboration 
militaire celle d'un pacte formel et e n 
lui donnant aussitôt une publicité offi­
ciel le par vole de communiqué, les deux 
partenaires de 1 axe aient surtout e s ­
compté un effet psychologique, plus par­
t iculièrement dans les pays de l'Europe 
centrale et balkanique. 

« C'est la réponse de l'axe 
à l'encerclement », dit on 

à Berlin 
Berlin, 7 mai. — Les Journaux a l le ­

m a n d s annoncent par d'énormes m a n ­
chettes la conclusion de l'alliance poli­
tique et militaire germano-Ital ienne. I l s 
célèbrent cet acte comme un acte de 
paix. 

Les mil ieux officiels berlinois se bor­
nent à déclarer que la décision de Milan 
Illustre, aux yeux du monde, l'étroite s o ­
lidarité l ta lo-al lemande et qu'elle répond 
clairement à ceux qui voulaient voir des 
fissures dans l'axe. 

Pour certains mil ieux politiques, l 'ac­
cord signé à Milan revêt un caractère 
positif ; c'est la réponse à l 'encerclement, 
disent-i ls . 

Dans les milieux étrangers de Berlin 
on se demande, sur la base d informa­
tions récentes, si l 'Allemagne et l'Italie 
ne vont pas s'efforcer de rallier à leur 
all iance politique et militaire d'autres 
partenaires du pacte antlkomlntern, 
l'Espagne ou la Hongrie, par exemple. 

Le docteur Krtegk écrit dans lé « Mon-
tag > que l'accord de Milan est le pre­
mier grand pacte accompli pour la paix 
de l'Europe, c après l'énorme injustice 
du diktat de Versailles et les autres 
diktats de la banlieue parisienne t . 

i Quatre-vingts mill ions d'Allemands 
et quarante-cinq mill ions d'Italiens, 
poursuit le journal, sous la conduite de 
leurs chefs, ont appris à organiser leur 
vie Indépendamment des démocraties. 
Le i Italiens, s par la campagne d'Abys-
alnle. ont assuré à leur pays, dans la 
Méditerranée, un espace vital Important. 
L'heure est venue maintenant pour 
l'axe, de remplacer tous les diktats par 
le grand programme de paix qui a n a ­
turel lement pour point de départ la po­
litique future de l'Allemagne et de l 'Ita­
lie, mais qui est dirigée vers la paix 
du monde entier. » 

Pour le t Montagspost >, « Milan met 
Un au jeu d'intrigues dont la question 
polonaise a servi de prétexte L'axe est 
e t demeure la base constructlve d'une 
nouvel le Europe. » 

La tension germano-polonaise 
vue d'Italie 

Rome, 7 mal. — M. Virglnlo Oayda. 
( U n s la « Voce d l t a l l a >, résume ainsi 
le point de vue al lemand touchant les 
rapports du Relch et de la Pologne : 

1* Le problème de Dantz lg devrait 
être réglé par la décision de la popula­
t ion de la ville e l l e -même ; 

S* C'est à la Pologne que revient l'inl-
t latlve de reprendre les contacts avec 
l 'Allemagne en vue du règlement des 
problèmes pendants entre les deux pays 
et qui ont a t te int leur phase aiguë >. 

Le commentateur officieux ajoute que 
le m o m e n t est délicat et reproche à la 
France et k la Grande-Bretagne d'avoir 
lunissn la Pologne, par leur Intervention, 
à prendre une att i tude hosti le k l'égard 
d« l'Allemagne. 

EN ANGLETERRE 
Les négociations anglo-russes 

vont-elles aboutir à une impasse ? 
Londres, 7 mai. — Le rédacteur poli­

tique d u e Sunday Express » croit que les 
propositions qui vont être soumises k 
Moscou par le Cabinet britannique, t o u ­
c h a n t le rôle de la Russie dans le cercla 
des nations qui se prononcent contre 
l'agression, seront repoussées par le gou­
vernement soviétique, et comme elles 
const i tuent e l les -mêmes en quelque sorte 
un rejet des principaux points du plan 
original russe, les négociations abouti­
raient selon ce rédacteur k une Impasse 

> Bien que le plus grand secret soit 
f a r d é au sujet du plan britannique, on 
croi t savoir, ajoute ce ré-ia-teur. qu'il 
prévolt ur. certain n w i b r e ds ;?.rantles 

unilatérales données par les Soviets aux 
petites nat ions qui sont sur leurs fron­
tières. 

» La Grande-Bretagne offrirait k Mos­
cou une garantie contre l'agression. En 
retour, la Grande-Bretagne e t la France 
demanderaient aux Russes de leur don­
ner une assurance militaire, mais on 
croit que le gouvernement russe posera 
la condition : al l iance totale ou rien, 
qu'elle mettra fin aux négociations e t se 
retranchera dans l'isolement. • 

« Si les Allemands occupaient 
militairement Dantzig, la Pologne 

demeurerait sans défense », 
souligne le « Sunday Times » 
Londres, 7 mal. — Les principaux 

Journaux anglais du d imanche louent 
s a n s réserve l'attitude adoptée par M. 
Beck. aussi bien que le ton et l 'argumen­
tation choisi pour son discours par le mi ­
nistre des affaires étrangères polonais : 

C'est « une réponse claire », écrit le 
« Sunday Times », qui poursuit : t Plus 
on l'examine, plus on se rend compte de 
la force de la ligne politique que M. 
Beck fait suivre k son pays. » 

Le Journal souligne ensuite qu'il n'est 
pas tout à fai t exact de comparer le cas 
de Dantzig k celui des Sudètes. puisque, 
précisément, les c i toyens de Dantzig ont 
déjk cette autonomie que le Ftlhrer ré­
clamait. ' l'année dernière, en faveur des 
Allemands de Bohême. Mais, k un autre 
égard, ajoute- t - l l , les deux cas sont p a ­
rallèles. 

» Quand les Al lemands se furent e m ­
paré* du pays des Sudètes , la T c h é c o ­
slovaquie est devenue sans défense. S'ils 
occupaient mil i tairement Dantzig. la P o ­
logne deviendraient de même sans dé­
fense. 

« Ayant devant elle, l 'exemple des S u ­
dètes, il est inconcevable que la P o ­
logne cède sur ce point, ou que l'un quel­
conque de ses amis lui demande de le 
faire. Sa résolution a été exprimée par 
le colonel Beck, en termes sur lesquels 
on ne peut se tromper, bien que nul le­
m e n t provocants. En vérité, c'est déjk 
une preuve de la valeur de la garantie 
britannique, le fait que le porte-parole 
d'une nat ion menacée ait pu être ainsi 
k m ê m e de faire face tranquil lement k 
des menaces. L e x e m p l e ne devrait pas 
être perdu pour les autres pays m e n a ­
cés .» 

La réponse britannique 
aux propositions soviétiques 
Londres, 7 mal. — On confirme dans 

les milieux officiels que la réponse bri­
tannique aux propositions soviétiques 
concernant l'organisation de la résis­
tance aux agressions a été envoyée s a ­
medi soir k sir Wil l iam Seeds. ambassa­
deur de Grande-Bretagne k Moscou. 

Conformément aux instructions qui 
accompagnent le texte de cette réponse, 
l 'ambassadeur demandera k être reçu 
aussitôt que possible par M. Molotov, le 
nouveau commissaire du peuple aux 
affaires étrangères. 

EN ALLEMAGNE 
« Les puissances de l'axe, 

sûres de leur force, poursuivent 
leur œuvre 

en toute tranquillité », 
écrit la « Correspondance 

diplomatique et politique » 
Berlin, 7 mal. — La « Correspondance 

diplomatique et politique », organe de la 
Wilhelmstrasse, déclare : 

« Il est tout naturel que les h o m m e s 
d'Etat des deux pays de l'axe échangent 
leurs points de vue de temps en temps. 
Le moment est bien choisi k l'heure pré­
sente où des événements d une ampleur 
très g r a n d e dominent la s i tuation poli­
tique. Les tentat ives d'encerclement c o n ­
tinuent, mais ce la ne change rien au fait 
que les puissances de l'axe, sûres de leur 
force et de leurs atouts, poursuivent leur 
œuvre e n toute tranquill ité vers la réali­
sat ion d'un avenir meil leur et pacifique, 
malgré toutes les intrigues qui vou­
draient s'y opposer. » 

La «Voelkischer Beobachter» s'attache 
k répéter l'affirmation contenue dans le 
mémorandum selon laquelle la Pologne 
n'aurait été Informée que par le discours 
du Filhrer du rejet des propositions polo­
naises du 26 mars. 

La € Deutsche Allgemelne Zeltung » 
Insinue que le document polonais est 
basé surtout sur des considérations € j u ­
ridiques » et pourrait bien viser k reje­
ter sur l e Relch la « responsabilité 
d'éventuelles tensions nouvelles entre 
r Allemagne et la Pologne. » 

Le fait que la Pologne se déclare prête 
k de nouvelles négociations provoque le 
commentaire suivant du « LokaI Anzei-
ger» : 

€ Cela signifie, si l'on comprend bien, 
que la Pologne est prête k ne pas repous­
ser des offres a l lemandes dès le seuil de 
la porte : cet te position trahit aussi la 
méconnaissance de la véritable s ituation 
par la Pologne. > 

EN POLOGNE 
« Il appartient aux Allemands 

de décider s'ils veulent un bon 
ou un mauvais voisinage 

avec nous », 
dit l'officieuse « Gazeta Polska » 

Varsovie, 7 mal. — € U n nouvel accord 
avec la Pologne devrait tenir compte du 
pacte de garantie polono-brttannique, de 
même que la Pologne devra reconnaître 
le facteur de l'axe Rome-Ber l in ». écrit 
l'officieuse « Oazeta Polska », qui rap­

pelle que la Pologne a donné, au cours 
des cinq dernières années , la preuve de 
sa bonne volonté t t un crédit de con­
fiance k l'Allemagne, mais que c'est le 
Relch qui est lu i -même responsable de 
son isolement, résultat de sa politique de 
ces dernières années . 

» Les intérêts polonais et a l lemands se 
croisent et se complètent k l'embouchure 
de la Vlstule. poursuit l'organe officieux, 
et le bon sens dicte aux deux nat ions 
pour des raisons d'Etat, un accord et une 
entente . Nous espérons encore qu'une 
bonne entente est possible. Nos alliés et 
nos amis peuvent avoir confiance en 
notre modération et notre bon sens. Il 
appartient aux Al lemands de décider s'ils 
veulent un bon ou un mauvais voisinage 
avec nous, mais Ils savent que nous n'ac­
cepterons pas un bon voisinage par des 
concessions unilatérales. Comme Po lo ­
nais et comme Européens, nous ne pou­
vons pas faire de telles concessions. 

» J'y suis. J'y reste, telle est la réponse 
que donne le célèbre publiciste 8 t rons -
ki dans le • Kurjet Warszanskl ». k la 
question posée par M. Goebbe'.s dans le 
« Voelkischer Beobachter » : < Quo vadls 
Polonia ? ». 

Ce n'est pas nous qui sommes en con­
tinuel mouvement , écrit M. Stronskt. 
mais l'Allemagne. La Pologne attend 
chez elle, elle y at tend tout et tous car 
si le mémorandum al lemand déclarait 
que le Reich étai t prêt k négocier si la 
Pologne le désirait, le nôtre s'est terminé 
par la constatat ion que la Pologne est 
prête k entamer de telles négociations 
basées sur les principes énoncés par M. 
Beck. si le Relch s'adresse k elle. 

Un télégramme 
des Polonais de Dantzig 

au colonel Beck 
Varsovie, 7 mai. — L'Union des Po lo ­

nais de Dantz ig a envoyé au colonel 
Beck le té légramme suivant : 

< Les Polonais de Dantzig vous adres­
sent l'expression de leur at tachement et 
leur profonde reconnaissance pour l'atti­
tude que vous avez adoptée et qu'adopte 
toute la Pologne dans la question de 
Dantzig. 

EN BULGARIE 
Au cours d'un séjour de quelques 

heures à Sofia, 
M. Potemkine, commissaire 

adjoint aux affaires étrangères 
de l'U.R.S.S., a conféré 

avec le président du Conseil 
et a été reçu par le roi 

Sofia, 7 mal. — M. Potemkine. c o m ­
missaire adjoint soviétique aux affaires 
étrangères, qui est arrivé d imanche 
après-midi k Sofia, venant d'Ankara, a 
été accueilli k la gare par le ministre 
de l'Intérieur, le chef du protocole et 
le directeur politique du ministère des 
Affaires étrangères. 

D a n s la soirée, M. Potemkine s'est e n ­
tretenu longuement k la présidence du 
Conseil avec le président du Conseil, mi ­
nistre des Affaires étrangères. M. Kios-
seivanoff. Le roi lui a accordé ensuite 
une audience. L'homme d'Etat soviétique 
est reparti k 22 h. pour Bucarest. 

Il ne semble pas que M. Potemkine ait 
été chargé d'une mission spéciale e n Bul ­
garie. Sa visite n'avait sans doute qu'un 
caractère d'information, n o t a m m e n t en 
ce qui concerne l'attitude que pourrait 
adopter la Bulgarie k l'égard des combi­
naisons politiques qui sont actuel lement 
en vole de réalisation avec la part ic ipa­
tion de la Russie. 

a » JOURNAL DE ROVBAIX « 

Les fêtes 
de Jeanne d'Arc 

à Orléans 

L'enseignement des premières 

grandes épreuves automobiles 

de 1939 
Les épreuves d'endurance sur route 

constituent uu Impitoyable banc d'easal 
pour les voitures e t surtout pour les 
pneumatiques. 

Les succès que remporte DUNLOP avec 
une persistance sans pareille démontrent 
avec éclat a quel degré de qualité est 
parvenue à 1 heure actuelle la fabrication 
des grandes usines de àfontluçon. 

Nous ne sommes encore qu'au début de 
la saison sportive et déjà le Rallye auto­
mobile de Monte-Carlo, le Rallye de 9àlnt-
Kaphaél. le Critérium automobile de 
Paris-Nice sont épingles au tableau de 
victoires de DUNLOP : tous ces beaux 
succès, 11 les a remportés avec son nou­
veau type de pneu DUNLOP PORT. 

Quelles «ont donc les particularités de 
ce DUNLOP PORT 1988 1 

8a structure, tout d'abord, qui est d'une 
parfaite homogénéité, c'est-à-dire que sa 
carcasse, sa bande de roulement, le dosage 
air-coton-caoutchouc forment -un tout 
Impeccable Aucun point faible SoTft usure 
se fera lentement, normalement j en fonc­
tion de l'accumulation massive, des kilo­
mètres 

Autres particularités: 11 est souple, dono 
confortable II a des arêtes vives qui per­
mettent de tirer le maximum de rende­
ment de la pédale d'accélérateur comme 
de la pédale de frein. Il a enfin < deux 
mille dents » pour mordre la route, oe 
qui revient à dire qu'il accroche la voi­
ture au sol et qu'il ne patine jamais, 
deux qualités qui retiendront fortement 
l'attention de l'automobiliste: la première 
parce qu'elle assure la sécurité de con­
duite, la seconde parce qu'elle élimine un 
important facteur d'usure. 

Le DUNLOP PORT est donc non seule­
ment un pneu de présentation luxueuse, 
mais il possède par ses étonnantes qua­
lités une réserve de puissance qui assure 
à l'usager le prix de revient kilométrique 
le plus bas. Une récente baisse de tarifs 
diminue encore ce prix de revient kilo­
métrique. 

Puissent les Pouvoirs Publics suivre 
l'Industrie du pneumatique dans cette 
vole qui doit contribuer au développement 
de l'automobile. 

DUNLOP. qui a fondé l'Industrie du 
pneumatique en IBM ; DUNLOP, qui a 
permis k O I T Evston de dépasser le 676 
a l'heure, l'an dernier, se tient toujours 
à la tête du progrès I 4970Od 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Orléans, 7 mal. — Dimanche matin. 
Orléans s'est réveillé sous la pluie et c e ­
pendant, dé tous cotés, les visiteurs arri­
vaient pour cette deuxième Journée des 
fêtes du 510' anniversaire de la déli­
vrance de la ville par Jeanne d'Arc. 

A 9 h. 30, la pluie s'étant heureuse­
m e n t arrêtée, les délégations des pro­
vinces françaises, en cortège, allèrent dé­
poser des gerbes au pied de la statue de 
la Sainte de la Patrie. 

Pendant ce temps, des services reli­
gieux éta lent célébrés dans les temples 
aes différents cultes et des délégations 
avec drapeaux al laient s'incliner devant 
le monument aux morts k l 'emplace­
ment de 1 ancien fort des Tourelles, où 
Jeanne d'Arc remporta la victoire, et au 
monument k la mémoire de Charles 
Péguy. 

A midi, une fanfare d'artillerie a n n o n ­
ça, du haut de la tour de ville, le c o m ­
mencement des fêtes traditionnelles. Le 
maire d'Orléans suivi du Conseil muni ­
cipal, apparut sur le perron de l'Hôtel 
de Ville et, tandis que les trompettes de 
cavalerie sonnaient « A l'étendard », 11 
présenta 'k la population l'étendard de 
Jeanne d'Arc qui demeura exposé sur le 
perron pendant toute la Journée. 

A 14 h. 30. un cortège de six mille a n ­
ciens combattants et muti lés groupés 
dans leurs anciens régiments, parcourut 
la ville. Les deux cent cinquante dra­
peaux des régiments dissous apportés sa­
medi de l'Hôtel des Inval ides étaient 
portes dans ce cortège par des officiers 
de réserve. La pluie s'était mise k tom­
ber très fort, mais une foule immense 
se pressait cependant sur le parcours k 
acc lamait les glorieux drapeaux. Dans la 
tribune officielle se trouvaient MM. Jean 
Zay, ministre de 1 éducation nationale ; 
Henri Roy, vice-président du Sénat ; 
Lewy. maire d'Orléans ; Lemoine. préfet 
du Loiret et le général Bloch, c o m m a n ­
dant le 5' corps. 

Tous les anciens combattants furent 
ensuite reçus k la sal le des fêtes par le 
maire d'Orléans, qui prononça un dis­
cours de bienvenue auquel répondit M. 
Pichot, président de l'Union fédérale des 
mutilés et anciens combattants . 

Le voyage du général 
Weygand en Iran 

a bien servi 
la cause française 

Paris. 7 mai — Dimanche matiri, 
avant de quitter la Roumanie , le général 
Weygand a adressé k M. Calinesco, pré­
sident du Conseil, ministre de la défense 
nationale , le té légramme suivant: 

< Au m o m e n t où Je quitte le sol de la 
Roumanie , je t iens a exprimer k Votre 
Excellence le souvenir précieux que je 
garde pour l'accueil qui m'a été réservé 
au cours de mon passage k Bucarest. 
Malgré la brièveté de mon séjour, j'ai pu 
apprécier de nouveau les profondes qua­
lités du peuple roumain qui. an imé du 
patriotisme le plus vibrant et d'une foi 
sans égale dans les destinées de la na 
t ion constitue, sous la haute direction de 
Sa Majesté le roi Carol, et, grkee k l' in­
lassable activité du gouvernement que 
préside Votre Excellence, l'une des forces 
morales et matériel les les plus impor­
tantes de l'Est européen et e montre 
ainsi en mesure d'assumer l'Importante 
mission qui lui incombe dans la collabo 
ration pacifique des Etats européens. : 

D'autre part. « Le Temps » publie des 
déclarations faites par le général Wey 
gand k son envoyé spécial, Robert Pou 
laine, qui écrit: 

< Le chef de la délégation extraordi 
nalre française aux fêtes de Téhéran 
rapporte la conviction que le léger ma 
lentendu qui avait un Instant refroidi 
les relations entre la France et le sou­
verain d'Iran est complètement dissipé 
et que ce dernier se fera de nouveau et 
très prochainement, représenter k Paris 

« J'ai eu. m'a dit le général Weygand 
l'honneur d'être par deux fols reçu en 
ardlence particulière par le shah et J'ai 
admiré k la fols son Intelligence et sa 
volonté créatrice. Décidé k maintenu-
son pays dans une totale Indépendance, 
le souverain est en train de le transfor­
mer complètement k l'instar de la Tur­
quie. Il lui a donné une armée bien 
équipée, dont nous avons pu admirer la 
belle tenue, e t s'emploie act ivement aussi 
k améliorer les moyens de production. 
Enfin, j'ai été frappé par l'influence con-
slcérable de la culture française en Iran. 
C'est dans notre langue, par exemple. 
qu"> les deux fiancés dont nous fêtions 
l'union, ont prononcé le serment d'amour 
exigé par les rites du mariage k la mode 
Iranienne. » 

Les discours 
dominicaux 

« Notre devoir est d* tait faire 
peur augmenter la cohésion 
des onorf.its françaises ». 

déclara M. Paul Crassal 

Reims. 7 mal. — M. Paul Cresael, dé­
puté de la Loire, membre du groupe par­
lementaire du parti social français a pro­
noncé dimanche à Reims, un discours 
dans lequel U a notamment déclaré 
< Notre devoir est de tout faire pour 
augmenter la cohésion des énergies fran 
çatses Notre devoir est de ne pas nous 
contenter d un sursaut Jacobin devant 
l'ennemi Le redressement de la France 
son avenir exigent autre chose et davan­
tage. Je veux dire la réforme dea mœurs. 
de la société, de la constitution repu 
bllcaine. Contre Hitler, la France s 
besoin du PS.F. pour la défendre Après 
Hlt!er. la France aura besoin du P.SF. 
pour vivre et pour grandir.» 

« Il faut dénoncor 
comme une trahison tout ce qui 
peut ébranler notre résolution 

ou seulement 
faire douter do notre fermeté », 

affirme M. Paul Simon 

Le Mans 7 mai. — Au cours du ban­
quet organise par les Jeunesses démo­
crates populaires de la sarthe. à l'occasion 
de leur congrès départemental qui s'est 
tenu à Savigne-l'Evéque. M Paul Simon, 
président du groupe parlementaire du 
parti . parlant de la politique interna­
tional? a déclaré : 

« La paix dépendra de nous. Hitler ne 
fera pas la guerre s'il a en face de lui 
une France forte, unie, calme, résolue. 
Aussi. faut-Il dénoncer comme une tra­
hison tout ce qui peut nous affaiblir, 
compromettre l'union des Français, trou­
bler l'ordre à l'Intérieur, ébranler notre 
résolution ou seulement faire douter 
notre fermeté.» 

M François Saudubrsy, député, pré­
sident à" lx fédération sarthoise des 
démocrates populaires à dit de son cftté 

c Soyons tous unis derrière le gou­
vernement qui fait tous ses efforts pour 
conjurer le péril, et la France, forte de 
l'un'on de tous ses enfants, pourra con 
tlnuer de Jouer dans le monde son rôle 
de champion de la paix et de la liberté » 

« Citoyens libres d'un pays libre, 
nous devons nous imposer 

la tenue et la diseiplino 
des peuples forts »< 

proclame M. Charles Valiin 
Lyon. 7 mal — M. Charles Vallln. dé­

puté de Paris, vice-président du Parti 
social français, prenant la parole diman­
che au cours de plusieurs réunions orga­
nisées dans le Rhône et l'Isère, à déclaré 
notamment. 

< Dans quelques Jours, le Parlement 
fera sa rentrée. Il faut que les repréeen 
tant* du pays proscrivent de leurs débat* 
tout ce qui pourrait inquiéter les amis de 
la France et rassurer ses ennemis. 

< Bons citoyens libres d'un pays libre, 
noua entendons garder notre droit de cri­
tique et de contrôle. Mais nous devons 
noue Imposer la tenue et la discipline dea 
peuples forts. Le P.SF. prêchera l'exem 
pie » 

LES ELECTIONS 
M. Jacquet Sdafer, 

radical-tocialitte, est élu eénateur 

de la Charente-inférieure 

La Rochelle, 7 mai. — Voici le» résul­
tats du deuxième tour de scrutin de l'élec­
tion sénatoriale qui a eu lieu dimanche 
dans la Charente-Inférieure, pour pourvoir 
au remplacement de M. Chaptal, décédé : 

M M . James Sclafer, député de Jonzac, 
radical-socialitte, 606 voix, élu; Emon, 
radical-socialiste indépendant, 320; Méta-
dier. radical, 4 8 ; Declier,_ indépendant de 
gauche, 12; divers, 9. 

Henri Garât réclame 
800.000 fr. do domma{Os>intérits 

pour la perte d'un mil 

Caen, 7 mai. — M. Henri Carat se 
trouvait en vacances au casino de Baano-
les-de-1'Orne, en août 1935. A u cours d'un 
incident, un croupier lui lança au visage ta 
cassette à pourboires. L'oeil droit de l'ar­
tiste fut atteint. 11 y eut arrangement entre 
M. Carat et le casino, car M. Carat 
croyait n'avoir qu'un œil poché. Mais quel­
ques mois plus tard, M. Carat constata 
qu'il avait perdu la vue de l'oeil droit. Les 
médecins furent d'accord que la perte de 
la vision provenait du choc subi au casino. 
M. Carat réclama donc 800.000 francs 
d'indemnité au casino. 

Le tribunal d'Avranchei fit tienne la 
thèse du demandeur. Mai» le casino inter­
jeta appel devant la Cour de Caen. 

L'affaire vient mardi devant cette cour. 
M" de Moro-Giafferi soutient l'appel du 
casino. M" Lévy-Oulmann assurera la dé­
fense de» intérêt» de M. Carat. 

On ne dira plus 
la « Biennale de Venise », 

mais la Biennale de Biarritz 

Biarritz. 7 mai — Depuis sept saisons. 
Venise était le siège de la « Biennale », 
le fameux concours international du c i ­
néma. 

Cette ville devant être abandonnée 
pour des raisons d'opportunité politique, 
par les magnats de la production c iné ­
matographique, des offres furent faites 
tour k tour par la Suisse, la Belgique et 
la France. C est sur Biarritz que s'est 
porté le choix définitif. 

Le concours durera du 3 au 17 s ep ­
tembre et U aura lieu dans la vaste salle 
des ambassadeurs au Casino municipal 
de Biarritz. 

A cet effet, ces locaux seront pourvus 
des plus beaux appareils de projection 
sonore et l'on Installera, sur les murs 
des tentures spéciales, afin d'aboutir k 
la quasi-perfection des sons . On procède 
k l'examen d'un projet pour aménager 
la salle e l l e -même afin qu'on puisse y 
recevoir les deux mille spectateurs, e x a ­
minateurs, artistes, producteurs et dis­
tributeurs qui viendront de tous les pays 
du monde a cet te occasion. 

L'assemblée générale 
de la Fédération 

des Anciens Combattants 
do Nord, à Lille 

Là Fédération des A.O. du Mord s'est 
réunie en assemblée générale k Lille, le 
dimanche 7 mal, sous la présidence de 
M* Maurice Olivier. 

Celui-ci fait l'exposé de l'action des 
groupements nationaux. Il souligne qu'en 
raison des événements actuels, les A C. 
ont tenu k donner l'exemple du calme et 
du sang-froid Indispensables en cette pé­
riode de tentlon Internationale. 

M. Dufour expose la question des reven­
dications matérielles, soulignant que les 
A C ne laisseront pas prescrire leurs 
droits et demandent le réajustement des 
pensions et retraitée au même titre que 
les traitements dea fonctionnaires. 

L'assemblée générale désigne les com­
missions pour le congrès Interdéparte­
mental qui doit se tenir à Lille, les 34 et 
2o Juin prochain. 

M* Maurice Olivier fait ensuite un ex­
posé sur l'action dee A.C. qui, dlt-tl, doi­
vent Imposer l'union de tous les citoyens 
pour assurer le redressement Intérieur du 
pays 

La reunion se termine par l'adoption 
à 1 unanimité de l'ordre du Jour suivant: 

Les A.C. de la Fédération du Nord, réu­
ni» à Lille, en assemblée générale, consta-
tsnt que, vingt ans après la victoire, le 
vaincu d'hier a déchiré Impunément le 
traité de paix qui avait mis fin aux hoatl-
1-tée, traité qui avait évité au peuple alle­
mand la dure rançon d'une Invasion armée 
de son territoire, la dure contribution de 
guerre dont nos réglons envahies avalent 
été frappées sans pitié ; 

Que lea alliés généreusement, ont, sur 
l'avis de notre grand chef. le maréchal 
foch, arrêté toute effusion de sang, accor­
dant même aux Allemands responsables de 
la grande tuerie, l'Insigne faveur de ne pas 
être obligés de capituler en pleine campa­
gne : 

Proclamant l'indignité dee luttes pai ti­
sanes qui ont déchiré la France, devenue 
une proie convoitée par des voisins avides : 

Font à nouveau appel à tous les citoyens 
pour maintenir une union indispensable au 
salut de la patrie en danger. 

Félicitent le chef du gouvernement, an­
cien combattant, d'avoir traduit dans une 
déclaration solennelle, la pensée profonde 
de ceux qui, ayant sauvé ls France, se re­
fusent à céder un « seul arpent » de son 
territoire : 

Insistent pour que toutes mesures soient 
prises pour mettre, autant qu'il soit pos­
sible, les population civiles dse grandes 
SB*! à l'abri dea bombardement aériens. 

Ont l'espoir que les forces de l'Idéal hu­
manitaire dee démocraties saurs vaincre 
M tentatives basées sur la force brutale 
ou le chantante ». 

L'assemblée générale 
des plus grands invalides 

de guerre 
a eu lieu hier à Lille 

Les grands mutilés de guerre se sont 
réunis dimanche, eu assemblée géné­
rale. 13. rue du Mollnel. k Lille. 

Là séance fut ouverte à 11 h., aous la 
présidence de M Meurein, délégué du 
Comité directeur, assisté de M. F. Dupré, 
président régional. 

Après le discours d'ouverture de M. 
Dupré. diverses personnalités apporte: -u 
aux grands mutilés 1 expression de là 
sympathie dea groupements qu'ils repré­
sentent, les assurèrent de leur concours 
effectif, leur donnèrent des conseils éclai­
rés et félicitèrent les dirigeants pour 
cette belle réunion. 

Lecture des rapports moral et financier 
fut ensuite donnée, puis M. Meurein fit 
un exposé de l'action de la Fédération 

M. Boec Blême, présenta un rapport 
concernant les réalisation poursuivie'! 
dans le domaine de l'entr'alde. 

M. Georges Ohys. vlce-prérîdent. don.m 
lecture des vœux et exposa les revendl • 
cations des plus grands invalides Enfin. 
M. Dupré, fit un appel pour la réussite 
du congrès de Paris, nul dott se tenir le 
31 mal. 

A 18 h. 80. les congressistes, assistè­
rent k un banquet servi au buffet de la 
gare. 

LA PROMOTION VIOLETTE 
Par arrêtés du ministre de l'Education 

nationale, pris k l'occasion de diverses 
cérémonies, présidées par un membre 
du gouvernement, pendant, le mois d'avril, 
ont été nommés : 

Officier» de l'Instruction publique: MM 
Dénia du Péage, vlee-présldent et Léman, 
membre de la Commission historique du 
Nord, à Lille. 

Officiers d'Académie : MM. Deecamps. 
k Lille : Lambin, k Comlnes ; Maurice 
Vandalle, à Lille et Vanhaeck, tous qua­
tre membres de la Commission historique 
du Nord. 

Un communiste est élu 
conseiller d'arrondissement 

à Arleux 
Voici lea résultats du scrutin pour 

l'élection d'un nouveau conseiller d'ar 
rondlssement qui a eu lieu dimanche dans 
le canton d'Arleux : 

Inscrits, 4.184 ; votants. S.829 ; expri­
més. 3743. 

Leteneur (national) . 1810. 
Bochu (communiste) , 1934, élu. 

• 

Un Polonais est grièvement blessé 
par un Autrichien à Rouvroy 
Samedi matin, un sujet autrichien, Jo 

sepb Shawtaku. 60 ans, qui désirait se 
venger du Polonais Stephan Czabo, 44 ans, 
est allé ls trouver ches lui et l'a griève­
ment blessé à la tête à coups de hache 

Shawtaku a été arrêté. 

DERNIÈRE 
HEURE 

Les conséquences 
politiques 

du congrès d'Alger 
Alger, 7 mai. — Au m o m e n t o ù le car ­

dinal Verdier regagne la métropole, l'o­
pinion publique algérienne ii"*ii»fnrt. s e 
félicite que sa légation, malgré son c a ­
ractère essentie l lement religieux, ait e u 
des conséquences politiques heureuses e t 
durables. 

En premier lieu, ce qu'on appelle d é ­
sormais le < pacte d'Alger », a é t é c o n -
clu oralement mai s solennellement, le 
Jour m ê m e de l'arrivée du légat par lea 
représentants des trois grandes confes ­
sions de l'Afrique d u Nord. D a n s toutes 
ses déclarations avant le congres, d a n s 
tous ses discours pendant le congrès, l e 
cardinal Verdier a t enu k faire ressor­
tir le thème de l'union des races e t des 
religions. 

Le résultat de cet effort a dépaaséT 
toutes les espérances . N o n seulement l e 
grand Muphti d'Alger a eu u n entret ien 
solennel avec le légat e t a participé à 
la réception k la mairie, m a i s l s p o p u ­
lation musulmane s'est associée os tens i ­
blement k la procession de clôture. S u r 
tout le parcours, f emmes voilées e t hesn— 
mes en turbans se mêla ient à l ' immense 
foule des pèlerins accrochée e n véri ta­
bles grappes humaines k tous les ba l ­
cons et k tous les toits. 

Lorsque le chanoine Tnel l ier de F o n -
cheville Invita par les haut-parieurs les 
non-cathol iques k s'unir aux congres -
s u tes. on vit les Musu lmans reprendre 
en chœur 1' < Ave M a r i s >. O n c l t s 
comme un fait particul ièrement carac­
téristique que le docteur B e n DJellouL 
président de la Fédération des é lus m u ­
sulmans de Constantine et an imateur de 
la Jeunesse intellectuelle musu lmane , a i t 
exprimé publiquement son regret d'être 
arrivé k Alger trop tard pour s e rencon­
trer avec le légat. 

En second lieu, dans les mil ieux c a ­
tholiques et européens et dans l 'entou­
rage même du légat, on parle désormais 
communément du second toast d'Alger, 
Le cardinal Verdier a bâti, e n effet, s o n 
grand discours de la cathédrale sur l 'é ­
vocation et l'éloge du fameux geste par 
lequel, voici près de c inquante ans , l e 
cardinal Lavigerie, proclamait le ral l ie ­
ment des catholiques k la République. 

Le légat a tenu k reconnaître que c e 
toast n'avait pas été compris sur le m o ­
ment , mais qu'il apparaissait désormais 
comme un r.cte prophétique d'union a u ­
tour du drapeau. 

L'archevêque d'Alger, successeur e t 
élève de Mgr Lavigeri , a souligné l ' im­
portance Ce paroles du cardinal e n 
associant dans son discours de d i m a n ­
che, h. République et la personne m ê m e 
du président du Conseil au succès 
triomphal r>'i congrès eucharistique. 

Enfin, le légat a multipl ié les efforts 
heureux pour lier l'idée de patr ie e t 
d empire k l'idée de paix. < Congrès d e 
1 Empire > : C'est ainsi que le dOMStsraS. 
congrès eucharistique nat iona l avait été 
baptisé avant son ouverture. Le cardinal 
Verdier n'a pas manqué une occasion 
de Justifier ce surnom, en déclarant n o ­
tamment que ce voyage avait fortifié s a 
confiance patriotique dans la force e t 
l'unité impériales. Mais, e n m ê m e temps, 
il a mis d'autant plus l'accent sur l'idée 
de paix que la s ituation Internationale 
était plus angoissante et plus troublée. 
H a marqué sa vive satisfaction que 
Pie XII . dans son message radiodiffusé, 
ait dégagé lu i -même cette Intention pro­
fonde. 

En résumé, selon l'expression d'une 
personnalité ecclésiastique qui touche de . 
près le légat, e ce congres a travail lé 
efficacement pour la paix entre les F r a n ­
çais et ardemment p n é pour la paix 
entre les nations. » 

• Les concessions française 

et britannique de Tien-Tsin 

doivent disparaître >. 

déclarent les autorités Militaires 

japonaises 
Tien-Tsin, 7 mai. — De l'agence japo­

nais « Domti » .* 

« Les autorité* militaires japonaises de 
Tien-Tsin ont publié un manifeste décla­
rant que les concessions française et britan­
nique de Tien-Tsin doivent disparaître. » 

LES AVENTURES D'HENRI Instrument d'accompagnement. 

Le roi d'Italie se rendra-t-il 
à Berlin 

à la fin de ce mois ? 
Berlin. 7 mai. — Le bruit court avec 

insistance que le roi d'Italie ferait, le 
28 mai, en Allemagne, une visite officielle, 
pour répondre à la visite que fit k Rome, 
au début de mai 1936, le chancelier Hitler. 

Bien qu'aucune confirmation officielle 
n'ait pu être obtenue, certains indices lais­
sent prévoir une imminente manifestation 
de l'axe. Les pylônes, les tribunes et les 
lampadaires dressés sur la « Voie triom­
phale » à l'occasion du cinquantième an­
niversaire du chancelier Hitler, le 20 avril, 
n'ont pas encore été enlevés et tout porte 
à croire que la décoration actuelle de cette 
allée sera maintenue jusqu'à une visite 
qu'on pense prochaine. 

Le prince régent 
de Yougoslavie 

se rendra mercredi à Rome 
Rome, 7 mai. — D e grandes manifes­

tations se dérouleront à Rome et en Ita­
lie, a l'occasion de la visite du prince ré­
gent de Yougoslavie, le prince Paul et la 
princesse Olga, qui seront accompagnes de 
M. Tsintsar Markovitch, ministre de» af­
faires étrangères de Yougoslavie et du mi­
nistre dltalie à Belgrade. 

Ils arriveront mercredi k Rosae eu 3s 
seront accueillis a la gare par le rei et la 
reine d'Italie, ainsi que par lea membres du 
gouvernement. 

Les hôtes yougoslaves prendront alors 
place dans des berline» découvertes qui ga­
gneront le Quinnal. où le prince Paul et 
la princesse Olga résideront durant leur 
séjour, et où le Duce, accompagné du < 
G a n o , viendra leur rendre visite. 

LA GRANDE ÎOMBOU 
OE U PRESSE OU NORD 
UN FRANC seulement 

le billet 
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